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Sur les affaires de ce temps. 


SAS ONSEIGNEVR, 


M ES N° La renommée qui publie plu- 
DA 2) À toft les mauuaifes nouuelles que 
ee  Jes bonnes, n'a pas manqué de . 
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Won av oit commis en la perfonne du Roy êc 
le deffein qu’on avoit de perdrela Capitale du 







NONRA: 
1300210 


vas DA RE 
Royaume. Ie n'ay pas plutoft appris ce change- 
ment que 1e fuis monté à Cheual pour me ren- 
dre auprés de uoftre perfonne ;& aflurer Voftre 
Alreffe Royalle de mes refpects & demes obeif- 
fances ; j'ay efté defcendre à uoftre Palais {elon 
ma coùtume , & au lieu de certe grande mul- 
atude dont il eftoit toujours afliegé, 1e n'y ay 
treuvé que Ja fohitude & le filence.  J'advoue, 
MONSEIGNEVR, que Ha efté beaucoup fur- 
pris , eftant uenu avec le deffcin de uous fervir 
contre les ennemis de l'Eftat & du repos public, 
&t queienecroyoispasque V. A. R. eut changé 
les bons fentimens balle avoit pour la premie- 
re Compagnie du Royaume, apres honneur 
que uous leuraviés fait de les affeurer devoftre 
bien -veillance, apre; le difcours que 1e uous 
ay entendu prononcer dans cét augufte Senat 
que uous leur donniés uoftre Foy, quil ne 
fe feroit rien que dans la fincenité , queuous 
naviés jamais manqué de parolle au mom- 
dre du monde, que uous ne commenceriés pas 
par leurs Compagnies que uous eflimiés parti- 
culierement. Que peut-on dire donc dansl'eftat 
prefent des affures , puifque cét jlluftre Corps 
que uous tafchés aujourd huy dopprimer na 
point manqué au refpeét qu'il doibra uoftre naif- 
fance 8 à uoftre merite ; finon que celuy qui 
toit payé pour uous faire tenir ce langage; a en- 
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core receu vne nouvelle paye pour uous fäire 
oubler {où plutoft pour uous faire rempre ÿne 
parole ) que uous aviez donnée avec tanc de 
tranchufe. Permettez-moy (MONSEIGNEVR) 
purfqu'aufli bien 1e ne puis obtenir un pañe:port 
pour uous aller treuver que 1e uous dife naïfué- 
ment mes fentimens ; quelle opinion uoulés 
uous luffer à la pofterité de V. AR. uoulés-vous 
qu'on écriuc qu'un homme de bañle extraétion, 
& encore de plus mauuafe uie , air uiolenté uos 
jnclinations &c ait eu plus de force furuoftreef- 
prie que Madame la Duclicile uoftre chere EC 
poufé;perfonne nignorclesefforts qu'elle ftafin 
que uousn'abandonnafliés pas Paris, & que uo- 
{tre efprit quieft naturellémeut adonnéaladou- 
ceur fembloiteftre fléchy par de fi juftes&cfi puit: 
fantes prieres : Mais l'Abbé delaRiviere neuous 
-eutpas plüroftabordé queuous paftes la rétolu- 
tion de partir, &fouflriftes que tout maladeqne 
uous étiez on uousarrachapt de uoftréhiét auec 
uiolence, pour uous faire partis à heure jnduë,de 
peur que uoftre VAR: nerecognetit lès mau- 
uais deffeins de celuy quiadusdonnoirdefimau 


uais Confeils.1'Toute là France {çairque cé trar- z 


ftre cernit toutèsuos bellesattions, quilleurofte 
leurs luftrés,, 8e que fi uoftfe perfoñne auoit un 
pris, cequine peut eftre ,1lya homimeäumont 
de qui em peur diro la jufte ualeur comme luy: 
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compence de fes fervicesilueulr eftre Cardinal, 
ilaura toujours la migraine fi on ne luy donne 

= An Chappeau, & pour luy imprimer une bon- 
ne teinture, lueulca limitation du Cardinal de 
Richelicu qu'il foit trempédansle fang de deux 
millions de François. C'eft pour ce fujetqu'ilkmit 
 1lyatroismoisla difcorde-entre V. A R.8& Mr. 
le Prince, & ceftpour lamefme caufe quil uous 
a confeillé de quitter Paris, parce quele Gardi- 
nalk Mazarin J'affeure que fon affure eft faicte 
partant qu'il aitle pouvoir de uous attirer fon 
, party. Que la France feroit heureufe, fi uousluy 
abandonnés ces deuxmauuaisdémons;elleme. 
neroit aptes tant de tourmens une vie ft- douce 
&fitranquille, que fon bonhéur feroitenwéde 
rous les Peuples de la terre. Confiderez Monfeir- 
gneur queuous feriez ne action done onparle- 
soit tantquenoftre Monarchie fubffteroir,ceft 
à hreuifqu'a la findesfiecles, auevouséreindnez 
lefeuquivaembrafertoutelaFrace,t que vous 
feulmaintiendriez le Royaume, de noftre icune 
Monaïque, quicftfurlepoinét d'vn eftrange rer 
uolution.- Prenez, la pañe de faire reflexion: fur 
: J'eftac prefent des affaires: Regardez en quelle 
confufioneft la Prouence, lon a faufrles Galeres, 
on$eftaffeuré de la/perfonne de Monfieur lé 
Gouuerneur: en forre que lElpagnol profitant 
de nos dufions peur venir raiagertouré; cetre 
belle Prouince. La Picardie à pris-les mes, on.a 
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uïc les garnifons des villes frontieres, & on fera 
contraint, fi on n’y donne ordre, d’ouurir les 
portes a tout ce qui fe prefentera. La Normandie 
embrafle leur party, & tous fes peuples fe joi- 
gncnrauec eux pour demander raifon desvol- 
Fcries & des violences que lon a exercé enuers le 
public & le particuher, Les Religionnaires font 
van tiers party, &C tous ces malheurs n'arriuent 
que parceque l'on protege cinq ou fix marauts 
qui ne nous tourmenterolent pas à prefent sils 
auoient efté chaftiez dés la premuere fois qu'ils 
l'ont merité. Il me {emble, MONSEIGNEVR, 
que tources ces raifons font aflez confiderables 

pour y penfer meurement, que le mal eft affez 
preffant pour y vouloirapportér du remede, & 
quefion n'y donne ordre de bonne heure, il eft 
a craindre que la gangrene ne gagne les parties 
noblesdel'Eftat. On n'a garde de dire à V. AR. 
toutes ces verrez, ny que Pari a encoredes vi- 
_ures pour plus de quatremoisquardiln y entre- 
roitaucune prouifion. L'AbbÉ de la Rimierequi 
cfloigne d'auprés de voftre perfonne tous ceux 
quilvoitauoir affection pour leur Parrie, sem- 
pefche bien de vous tenir ces difcours, il vous re- 
refente qu'il y va de voftre jncereft de mainte- 
nir fautoritéRoyale,& de chaftier le Parlement, 
qui a deffein de fe faifir de la perfonne du Roy, 
& qu'ilsentendauec les ennemis de l'Eftat.Nous 
efperons, MONSEIGNEVR, que Dieu vous fe- 


ra connoïftre vn iour le zele qu'ils ont pour la 
conferuation du Royaume, & le refpeét qu'ils 
portentà voftre perfonne route Royale; ilsvous 
demandent que vous leur liuriez ce mefchanc 
pour eftre conduit aux pied des Tnbunaux, & 

entendre l'Arreft de fa jufte condemnation: 
C'eft le fouhait de tous les François, & de moy 
particuherement qui ay fut vœu de viure 8 
moufirii LD JÉSIONRT AO FA 





MONSEIGNEVR, 


… De voftre Alteffe 
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Le tres-humble. tres-obeïflane, 


& tres-oblige feruiteur LL. 
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